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Rambouillet – Rue d’Angiviller
Évaluation (1998)
Hasan-Sami Tasman
1 Dans le cadre du projet de construction d’un ensemble de logements et d’un parking en
sous-sol,  un  diagnostic  archéologique  a  été  instruit  par  le  Service  régional
d’archéologie  d’Île-de-France.  Le  site  se  trouve  dans  le  périmètre  du  centre  ancien
inscrit au POS et également dans la zone de servitude archéologique délimitée par le
Service régional. Les deux diagnostics opérés récemment laissent supposer l’existence
d’une enceinte défensive médiévale à Rambouillet. Cette intervention a été préparée en
vue  d’apporter  des  informations  sur  ce  segment  ouest  de  la  rue  d’Angiviller.  Le
périmètre de servitude archéologique englobe une zone délimitée par le château au
sud-ouest, la rue du Général. Humbert à l’est, la rue du Président. Doumer au nord et la
rue de la Motte à l’ouest. La rue d’Angiviller se trouve dans l’axe longitudinal de cette
zone.
2 En l’absence de plans antérieurs au début du XVIIe s. et d’un dépouillement des actes
notariaux concernant les transactions passées pour les parcelles aux alentours de la rue
d’Angiviller,  nous ne pouvions pas nous prononcer sur la nature de l’occupation du
parcellaire actuel de part et d’autre de l’ancienne rue Royale et de la rue d’Angiviller.
3 Pour ce diagnostic nous avons suivi trois axes de recherches. Le premier a consisté à
déterminer  la  nature  de  l’occupation  afin  de  vérifier  la  chronologie  du  « centre
ancien » à cet endroit ; le second à vérifier la présence éventuelle des vestiges d’un mur
défensif médiéval, et le troisième à observer les transformations récentes de la forme
parcellaire.
4 Le nom de Rambouillet  est  mentionné pour la première fois  en 768,  à  l’occasion de
l’attribution de toute la forêt allant de Coignières à Rambouillet et à l’Abbaye de Saint-
Denis, mais les environs de Rambouillet donnent des signes certains d’une occupation
gallo-romaine.  Des  vestiges  ont  été  trouvés  à  Sonchamps,  Saint  Arnoux,  l’étang  de
Rouvray et  d’autres sites  antiques ont  été repérés sur le  territoire de la  commune,
notamment à la Grenouillère, et dans le bois de la Villeneuve.
5 Deux interventions ont été réalisées par M. Luis Valencia en 1997. L’une dans la Zac dite
Quadrilatère no 1, située au croisement de la rue Royale et de la rue de la Corne, l’autre
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dans la rue d’Angiviller, sur le segment restant entre la rue Clémenceau, à l’ouest, et la
rue du Général Humbert, à l’est. Les deux diagnostics n’avaient pas donné d’indication
réelle  sur  une occupation médiévale  dans ces  deux sites.  En dehors  de la  zone des
fouilles de la Zac, au nord, une maçonnerie a été observée à la hauteur de l’axe de la rue
d’Angiviller.  Les  informations  sur  la  description  de  ce  mur  se  limitent  aux
renseignements rapportés par les ouvriers du chantier de construction. Aucune preuve
n’a été apportée de manière tangible quant aux dimensions et à l’orientation de ce mur
supposé être le vestige du mur de l’enceinte médiévale. Documents graphiques étudiés :
Cuquemelle vers 1700-1705 ;
la carte des chasses du roi (seconde moitié du XVIIIe s.) ;
deux plans cadastraux supposés de 1850 ;
Plan de Rambouillet, anonyme, sans date, BN, Va 78c 88102.
6 Des informations décelées sur ces quatre plans on peut tirer une première conclusion :
la restructuration de la ville du XVIIIe s.  s’amorce à partir de l’église Saint Lubin. Le
développement progressif de la ville s’oriente vers le nord. Il n’est pas impossible que
les vestiges d’une forme primitive de la ville subsistent au sud et à l’ouest de l’église
Saint  Lubin.  La  rue  Royale,  en  particulier,  et  la  rue  des  Bœufs  peuvent  être  (avec
beaucoup de prudence) les deux éléments essentiels de la ville médiévale. Ensuite, la
rue d’Angiviller ne représente qu’une extension de la ville du XIXe s. L’îlot au sud de la
rue  Royale  paraît  avoir  énormément  souffert  de  la  restructuration  des  espaces
paysagers du château du XVIIIe s.
7 Aucune occupation antérieure au début du XIXe s. n’a été observée sur l’ensemble du
site.  Ce  résultat  semble  être  cohérent  avec  le  développement  urbain  de  la  ville  de
Rambouillet constaté sur les documents cartographiques.
8 L’urbanisation  de  la  partie  sud  de  la  rue  d’Angiviller  est  tardive.  Le  site  est
probablement resté en friche ou aménagé en jardin jusqu’au début du siècle. Il est alors
divisé  en  petites  parcelles  et  se  construit  progressivement  en  bordure  de  la  rue
destinée  aux  activités  artisanales.  Aujourd’hui,  les  récentes  démolitions  laissent  la
place à des habitations. Aucun fragment d’un mur d’enceinte médiéval n’est observé en
bordure sud de la rue d’Angiviller.  Cependant,  à l’occasion de la restructuration du
quartier, cette hypothèse peut être vérifiée, cette fois-ci, en bordure nord de la rue.
9 En l’absence de vestiges d’une limite parcellaire antérieure à celle d’aujourd’hui, nous
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